
Du personnel des administra-
tions locales aux présidents à 
la Maison-Blanche, tout indi-

vidu jouant un rôle dans le processus 
politique a une histoire à raconter 
sur la façon dont il – ou elle – s’est 
initialement engagé dans la politique.

L’ancien président Bill Clinton attribue 
ce déclic au moment où, adolescent, il 
s’est rendu à Washington dans le cadre 
d’une conférence sur le leadership et 
la jeunesse et au cours de laquelle il a 
eu la chance de rencontrer le président 
John F. Kennedy.

C’est en tant que président de la  
« Screen Actors Guild », un syndicat de 
l’industrie cinématographique améri-
caine, que le président Ronald Reagan 
a commencé à participer à la vie poli-
tique. Acteur reconnu, Reagan avait fait 
campagne pour le candidat républicain 
Barry Goldwater en 1964. Impressionnés 
ses capacités d’orateur, les républicains 
de Californie l’ont ensuite nommé pour 
gouverner leur État.

Toutefois, les futurs présidents ne 
sont pas les seuls à s’investir de cette 
manière. Eric Walker, âgé de 25 ans, 
travailleur électoral acharné et membre 
du personnel du Congrès, se souvient 
du moment où, lors de la campagne 
présidentielle de 2004, les candidats 
démocrates John Kerry et John Edwards 
avaient parlé de la classe moyenne 
et des travailleurs qui perdent leur 
emploi lorsque leur entreprise s’installe 
à l’étranger. « C’est ce qui est arrivé à 
mon père », dit Walker. « Alors, quant 

je les ai entendus, je me suis dit : Ça 
alors ! C’est de moi qu’ils parlent. Tout a 
commencé en 2004 quand j’ai entendu 
ce message. »

Le désir de faire passer le message 
sur des questions qu’il juge impor-
tantes a conduit M. Walker à faire des 
études en communication politique, 
et depuis l’université, il a travaillé 
aux campagnes parlementaires de 
plusieurs candidats dans tout l’État 
de New York. Il est actuellement le 
directeur de la communication pour 
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Des bénévoles de la campagne présidentielle enregistrent des données dans un centre d’appel en Virginie. © AP Images

s’engager et faire changer les choses

Des étudiants distribuent des billets pour l’événement de campagne 
de leur candidat à Madison, dans le Wisconsin. © AP Images



la représentante démocrate du 28ème 
district de New York, Louise Slaughter.

Selon M. Walker, deux diplômés sur 
trois travaillent dans un secteur autre 
que celui pour lequel ils ont reçu une 
formation. « Je fais partie de ceux qui 
ont de la chance. Je me réveille chaque 
matin en me disant, il y a beaucoup à 
faire, et je le fais avec enthousiasme ».

Étudiante de troisième cycle de 27 ans, 
Kathleen Schmermund a travaillé pour 
un membre du parlement. Elle a suivi 
l’exemple de sa mère, qui était mili-
tante politique dans leur ville natale 
de Gambrills dans le Maryland. « Je 
me souviens que je faisais le tour du 
quartier en distribuant des pancartes 
et en aidant les électeurs à s’inscrire, 
même quand j’étais à l’école primaire », 
dit Mme Schmermund. Son engagement 
précoce dans le processus électoral 
l’a conduite à poursuivre des études 
universitaires dans les domaines des 
sciences politiques et du journalisme. 
En 2004, elle a fait un stage aux côtés 
du républicain floridien, Tom Feeney, 
répondant aux appels téléphoniques 
et au courrier des électeurs. « Même 
si certaines de mes activités n’étaient 
pas des plus attrayantes, je sentais que 
c’était vraiment grisant et important. »

En 2008, après ses études universi-
taires, elle a travaillé sur la campagne 
de réélection au Congrès du représen-
tant républicain de Pennsylvanie, Phil 
English. « J’ai passé les deux dernières 
semaines en Pennsylvanie à travailler 
sur les réunions municipales publi-
ques et à distribuer des pancartes », 
dit Mme Schmermund. « La dernière 
semaine, on a beaucoup frappé aux 
portes. C’était vraiment une expéri-
ence super d’expliquer aux gens ce que 

préconise le représentant en espérant 
qu’ils réélisent. »

Bien que son candidat ait perdu de peu 
sa tentative de réélection, l’expérience 
de Mme Schmermund lui a permis 
d’obtenir un poste d’assistante lé-
gislative, puis d’assistante législative 
supérieure, auprès du député républi-
cain Leonard Lance du New Jersey. 
Elle a récemment commencé un pro-
gramme d’études supérieures en déve-
loppement international à l’Université 
de Georgetown. « Je m’intéresse beau-
coup à la promotion de la démocratie 
à l’étranger », dit-elle. 

Mme Schmermund est convaincue que 
tous les jeunes qui travaillent pour le 
gouvernement - même s’ils représentent 
des partis politiques différents - parta-
gent une même qualité. « J’ai des amis 

dans les deux camps. Ce qu’ils ont en 
commun, c’est qu’ils sont tous incroya-
blement passionnés par les enjeux et 
extrêmement bien informés. Ceux qui 
connaissent les membres du personnel 
verront ce lien qui les unit - c’est le 
dévouement au service. »

Plusieurs années après l’élection prési-
dentielle qui l’a poussé à se lancer dans 
la politique, M. Walker n’a jamais été 
plus sûr de l’importance de la politique 
démocratique. « Les élections importent 
vraiment, dit-il. Si vous êtes dans une 
situation où vous n’approuvez pas les 
actions du gouvernement, la meilleure 
chose à faire, c’est de s’impliquer dans 
le processus politique car, en défini-
tive, ce sont ceux qui se manifestent 
qui prennent les décisions. »

Deux jeunes bénévoles en Virginie passent des appels téléphoniques au nom du candidat présidentiel de leur choix. © AP Images
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